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On ne va pas se raconter d’his-
toires: tout n’est pas parfait 
en Rhône-Alpes. Là comme 

ailleurs, la crise a frappé durement. 
Pourtant, les faits sont têtus  : ici, 
on s’en sort plutôt mieux. Un taux 
de chômage de 8,6  %, inférieur 
d’un point à la moyenne nationale, 
27 clusters et pôles de compétitivité, 
une balance commerciale excéden-
taire quand notre pays accuse un 
déficit abyssal : même si entre Saône 
et Rhône on n’a guère l’habitude 
d’étaler ses richesses de façon tapa-
geuse, il y a bien quelques raisons de 
se réjouir.
Alors, comment ont-ils fait  ? Au 
moment où Lyon accueille le congrès 
annuel de l’Association des Régions 
de France, on est en droit de se poser 
la question : qu’est-ce qui a marché 
ici, qui ne fonctionne pas si bien 
ailleurs ? 
On peut aller chercher les explica-
tions dans l’Histoire. « Cette Région 
n’a pas un passé millénaire comme 
d’autres, explique le président de 
la CCIR Jean-Paul Mauduy, elle a dû 
se battre dès le départ pour exister, 
pour ressembler à quelque chose, 
et ce n’était pas gagné d’avance.  » 
De la Loire à la Haute-Savoie, de 
l’Ain à la Drôme, on s’est pourtant 
construit une identité, assortie d’une 
fierté, celle de faire partie des vingt 
plus grandes régions européennes, 
en population comme en activité. 
«  Présider Rhône-Alpes, c’est un 
peu comme diriger la Suisse », aime 
à rappeler le président Jean-Jack 
Queyranne.
Pourtant cela ne suffit pas à expli-
quer pourquoi Rhône-Alpes, ainsi 
que l’a révélé une récente étude, est 
la région française la plus deman-
dée par les jeunes cadres et diplô-
més, pour sa qualité de vie et son 
dynamisme économique. Pourquoi 
Rhône-Alpes dispose d’un pavillon 
permanent à Shanghai, qui sert 
aujourd’hui de tête de pont à l’ex-
pansion rhônalpine dans le pays le 
plus peuplé de la planète. Ou encore 
pourquoi Rhône-Alpes est la seule 

région à avoir signé un accord de 
partenariat avec un État américain, 
la Pennsylvanie...

De Shanghai 
à la grotte Chauvet
On détaille dans ce numéro spé-
cial le travail exceptionnel menée 
par l’«  équipe Rhône-Alpes à l’inter-
national  », conseillers de la CCIR 
et des CCI en prise directe avec le 
monde de l’entreprise, ou experts 
d’ERAI (Entreprises Rhône-Alpes 
International) présents dans le 
monde entier pour aider les patrons 
de leur région à s’implanter par-
tout. On évoque aussi ces grands 
projets, de la grotte Chauvet à la 
liaison Lyon-Turin, qui font vibrer 
une région. Mais on ne saurait pas-
ser sous silence deux autres expli-
cations, qui relèvent davantage du 
volontarisme des hommes que du 
poids de l’Histoire ou des atouts de 
la géographie.
D’abord, le souci permanent de 
travailler ensemble. Au delà des 
divergences et des clivages poli-
tiques. Entre un organisme consu-
laire comme la CCIR et une Région 
gérée par la gauche, les divergences 
ne doivent pas manquer : elles dispa-
raissent quand il s’agit de faire avan-
cer Rhône-Alpes. La stratégie inter-
nationale en constitue l’exemple le 
plus visible. Mais on peut y ajouter 

le travail mené de concert pour sau-
vegarder ce fleuron rhônalpin qu’est 
l’industrie.
Ensuite, l’idée d’une Région, un peu 
comme on pourrait parler de l’idée 
de Nation. La volonté d’exister à sa 
propre échelle, et d’être vu, y com-
pris de très loin. « De Shanghai, Lyon 
n’est pas visible, Rhône-Alpes un 
peu plus », assène Jean-Paul Mauduy 
qui souligne aussi la rapidité avec 
laquelle les onze chambres de com-
merce et d’industrie de sa région ont 
mené à bien leur réforme consulaire, 
dans l’idée d’une puissance régionale 
renforcée. La présence de Rhône-
Alpes au sein des quatre moteurs de 
l’Europe  (avec Bade-Wurtemberg, 
Catalogne et Lombardie) procède de 
ce souci de visibilité. «  Nous avons 
la taille qu’il faut pour jouer à l’in-
ternational  », complète Jean-Jack 
Queyranne dans l’interview qu’il 
accordée à Régions-Magazine. 
Bien sûr, toutes les régions ne pèsent 
pas 6,2 millions d’habitants, ou 10 % 
du PIB de la France. Le travail mené 
ici montre cependant que la dimen-
sion régionale peut réellement appa-
raître comme celle de l’expansion 
économique. À l’heure où notre pays 
a décidé de franchir une nouvelle 
étape dans sa nécessaire décen-
tralisation, voilà un exemple qu’il 
convient d’observer à la loupe.
� Philippe Martin

Rhône-Alpes : comment ils ont fait...

L’espace Rhône-Alpes de Shanghai, le symbole le plus spectaculaire de la présence rhônalpine dans le monde. 

Move In Pure® :
l’offre d’énergie 100 % renouvelable  
de la Compagnie nationale du rhône  
au serviCe des véhiCules éleCtriques

Une solution innovante
Move In Pure® réussit à concilier le développement du véhicule 
électrique et celui des énergies renouvelables par une recharge 
intelligente des batteries. Comment ? 
Les batteries des véhicules sont utilisées pour stocker en priorité  
les surplus de production hydraulique, éolienne et photovoltaïque 
de la CNR permettant de consommer une énergie exclusivement 
renouvelable et de contribuer à la stabilité du réseau électrique.

La garantie d’une énergie 100% 
renouvelable
Via un système embarqué dans la voiture et commandé par Internet 
ou par un smart-phone, le conducteur est entièrement libre de décider 
du moment et du lieu de recharge de son véhicule, en communiquant 
directement ses besoins au centre de gestion de la CNR. Il peut 
choisir entre une charge immédiate ou une charge souple, qui laisse 
la possibilité à la CNR, entre la connexion du véhicule et sa reprise, de 
choisir le moment de la recharge en fonction de l’intermittence de ses 
sources d’énergie.

Une offre au service d’une mobilité 
électrique durable
Move In Pure® est proposé dès à présent aux collectivités locales ou à 
des entreprises gérant des flottes de véhicules électriques.
L’offre pourra, dans un second temps, être directement proposée lors 
de la vente ou de la location des véhicules, y compris aux particuliers.

Premier producteur français d’énergie 100 % renouvelable, la CNR 
a développé une expertise unique en gestion et valorisation de 
sa production issue de ressources naturelles intermittentes. Pôle 
d’excellence hydraulique du Groupe GDF SUEZ, son actionnaire 
industriel de référence et pivot de la branche énergies renouvelables, 
la CNR place son activité au service du développement durable. 
Concessionnaire du Rhône, la Compagnie mène des plans ambitieux et 
volontaires de missions d’intérêt général en faveur des rhodaniens. L’énergie est notre avenir, économisons-la !

www.cnr.tm.fr
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« Nous, ici, on fait du 
business. »  Le président 
d’«  Entreprise Rhône-

Alpes International  » a beau avoir 
passé l’âge officiel de la retraite depuis 
quelques années, les yeux de Daniel 
Gouffé pétillent d’une aimable provo-
cation quand il évoque ses résultats. 
Oui monsieur, ici on fait des affaires, 
et on n’en a surtout pas honte. Avec 

un résultat net de 6 milliards d’euros 
pour son commerce extérieur avant 
la crise, et des chiffres qui rede-
viennent positifs cette année (sur les 
six premiers mois de 2012 le com-
merce extérieur rhônalpin dégage un 
résultat net de 900 millions d’euros), 
la Région Rhône-Alpes aurait bien 
tort de se cacher. ERAI, le bras armé 
de la politique régionale vers l’inter-

national, affiche des résultats plus 
qu’enviables, contribuant à faire de 
Rhône-Alpes la deuxième région 
exportatrice de notre pays, derrière 
l’Île-de-France. Avec ses 27 implan-
tations dans le monde entier, ERAI 
a pour principale mission d’accom-
pagner les PME et ETI rhônalpines à 
l’export, et ainsi leur permettre de 
trouver de nouveaux débouchés de 
croissance sur les marchés interna-
tionaux. Si l’année 2011 a certes été 
difficile en matière de commerce 
extérieur, Rhône-Alpes a su tirer son 
épingle du jeu. La force de cette réus-
site vient de la diversité de ses entre-
prises et de la mobilisation d’une 
structure telle ERAI.
Symbole de cette réussite, le pavillon 
de Shanghai,  le seul que les Chinois 
aient accepté de pérenniser après 
l’exposition universelle de 2010. 
Devenu l’« Espace Rhône-Alpes à 
Shanghai », un lieu privilégié de tra-
vail et de rencontre, disposant d’un 
incubateur de 37  places en open 
space ou bureau individuel, une sorte 
de tête de pont de la Région en Chine. 
De la Région, et même de la France. 
« C’est ce qui est intéressant », précise 
Laurent Van Soen, directeur général 
d’ERAI, qui s’est rendu pas moins de... 
quinze fois à Shanghai au cours de 
ces dernières années : « Nous offrons 
nos services aux entreprises rhônal-
pines, mais accueillons également 
des entreprises d’autres régions, et 
nous avons déjà plusieurs dossiers 
engagés.  » Les 3.000  m2 d’espaces 
disponibles, comprennent aussi une 
équipe dédiée à l’organisation d’évé-
nements, une salle de conférence 

International :
le modèle rhônalpin
Alors que la France accuse un déficit extérieur de 26 milliards d’euros, 
Rhône-Alpes présente un bilan positif à l’étranger. Outre ses atouts 
naturels, la région aurait-elle un secret? Plutôt une méthode

commerce

modulable, un «  Restaurant École 
Institut Paul Bocuse »  ; et un show-
room boutique « Un air de France à 
Shanghai  » qui permet aux entre-
prises d’exposer leurs produits dans 
le nouveau centre d’affaires de la 
mégalopole chinoise.

La seule région
à avoir signé un accord
avec un État américain...
« Cela ne s’est pas fait en un jour », 
tient à préciser Daniel Gouffé. 
«  Shanghai, c’est un quart de siècle 
de coopération avec les Chinois. La 
culture chinoise  réclame stabilité 
mais aussi réciprocité : actuellement 
nous aidons cinq entreprises de 
Shanghai à s’implanter chez nous. »
On aurait tort de résumer la réussite 

d’ERAI à son implantation chinoise. 
ERAI se mobilise en Rhône-Alpes 
comme à l’étranger pour mettre en 
place des partenariats internatio-
naux qui   favorisent la visibilité de 
Rhône-Alpes sur la scène internatio-
nale, et permettent la mise en place 
d’une offre de services à l’export 
plus compétitive.   La région Rhône-
Alpes est ainsi la seule à avoir signé 
un accord de coopération avec un 
État américain, la Pennsylvanie. 
«  Le gouverneur de l’époque sou-
haitait une coopération avec une 
région française, c’est comme cela 
que nous nous sommes installés à 
Philadelphie », évoque Daniel Gouffé.
L’an dernier, ERAI a également 
signé un partenariat avec le MDEIE 
(ministère du Développement et de 
l’Innovation du Québec)  : «  Il s’agit 
de mobiliser ressources et com-
pétences du Ministère québecois 
et d’ERAI pour proposer de nou-
velles méthodes d’implantation 
aux entreprises, en s’appuyant sur 
notre expertise Implantis®. Nous 
aidons les entreprises canadiennes 
et rhônalpines à s’implanter là où 
nous sommes présents, le MDEIE 
a investi 7,5 millions de dollars 
canadiens pour créer de nouveaux 
incubateurs communs.  » Grâce au 
système Implantis®, ERAI propose 
en effet un programme complet de 
recrutement, hébergement et coa-
ching à toute entreprise rhônalpine 

Engagé il y a plus de 30 ans, le projet 
d’une agglomération franco-valdo-gene-
voise est aujourd’hui devenu une réalité. 
Ce territoire a désormais un nom, suite à 
une vaste consultation populaire auprès 
des habitants suisses et français  : Grand 
Genève. Avec 915.000 habitants répartis 
sur 208 communes françaises et suisses, le 
Grand Genève se classe au deuxième rang 
de l’agglomération la plus importante en 
termes de bassin de vie, de poids écono-
mique et d’espace d’innovation en Suisse 
comme en Rhône-Alpes. Un projet d’amé-
nagement du territoire transfrontalier qui 
a franchi un pas décisif le 28 juin avec la 
signature du projet d’agglomération 2012.
L’objectif majeur consiste en un rééquili-
brage de populations à l’horizon 2030: accueillir plus de 200.000 habitants, 
dont 50 % à Genève, créer 100.000 emplois supplémentaires sur le terri-
toire du Grand Genève, dont 30 % sur le territoire français, construire 50.000 
logements en dix ans. 124 projets sont déjà en cours d’instruction, dont 
un tramway transfrontalier, des développements ferroviaires, des voies 
vertes... Un financement solidaire franco-suisse est en cours d’élaboration, 
avec une contribution spécifique du canton de Genève à hauteur de 240 
millions d’euros sur dix ans, destiné notamment à financer des projets de 
transports et d’équipements sur le sol français.

Agglomération franco-valdo-genevoise :
longue vie au « Grand Genève » !

CCI International
Rhône-Alpes, c’est :
4.186 entreprises qui ont participé
à 347 réunions d’information en 2011

428 entreprises ont participé
à 43 missions ou salons à l’étranger

1.384 nouveaux exportateurs identifiés

5.315 entreprises différentes qui ont 
bénéficié des services de CCI Rhône-Alpes
pour leur développement international

ERAI, c’est :
27 implantations à travers le monde

711 prestations d’accompagnement 
individuel réalisées par les implantations 
d’ERAI à l’étranger en 2011

450 entreprises rhônalpines 
accompagnées par ERAI sur les secteurs 
d’excellence de la région, dont 150 
accompagnements pour des membres de 
clusters et pôles de compétitivité à l’export

3.858 décideurs d’entreprises
étrangères rencontrés

24 décisions positives d’investissements 
étrangers sous forme de création.

Nyon et le Pays de Gex, vue du Jura, 
paysage typique de ce qui sera
le « Grand Genève ».

Daniel Gouffé, président d’ERAI : « Ici, on fait du 
business ! » 

Présente dans le monde entier, ERAI travaille 
aussi avec sa voisine la plus proche, l’Italie. Ici 

les locaux ERAI Implantis de Turin
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Constituée depuis 1988 par la Catalogne 
(Espagne), le Bade-Wurtemberg (Allemagne), 
la Lombardie (Italie) et Rhône-Alpes, l’alliance 
les 4  Moteurs pour l’Europe pèse 33  mil-
lions d’habitants et 8  % du PIB de l’Union 
Européenne. Première union en Europe de ce 
type, elle a valeur d’exemple pour les poli-
tiques de développement régional. En juillet, 
à Lyon, Winfried Krestchmann, Ministre-
Président du Land du Bade-Wurtemberg, a 
pris la présidence de cette coopération inter-
régionale, succédant à Jean-Jack Queyranne.
Au cours des derniers mois, les « 4 moteurs » 
sont allés défendre à Bruxelles pour la compé-
titivité de l’industrie européenne, la cohésion 
territoriale, le développement de la politique 
agricole et un plus grand rôle dévolu aux 
Régions. L’action des prochains mois portera 
notamment sur la participation des citoyens à 
l’activité de la communauté européenne, ainsi 
que sur le développement durable.

souhaitant s’installer à l’étranger.  
Et les coopérations continuent de se 
renforcer  : «  Nous sommes en train 
de développer ERAI-Vietnam, en 
2013 nous allons intégrer les bureaux 
MDEIE à New York et San Francisco », 
poursuit Daniel Gouffé, qui sait ce 
que développement international 
veut dire. L’ancien président des labo-
ratoires Mérial, leader mondial en 
santé animale, a longtemps dirigé 
une entreprise de 6.000 salariés qui 
réalisait les deux tiers de son CA à 
l’export.

Un travail harmonieux
avec les équipes de la CCIR
Aujourd’hui président bénévole, l’an-
cien vétérinaire ne recule pas devant 
la métaphore animalière  : «  Nous 
sommes forts quand nous travaillons 
en meute. » Car on ne saurait réduire 
la stratégie de la Région à l’interna-
tional à la seule réussite d’ERAI. Le 
symbole de l’union sacrée qui règne 
dans ce domaine, c’est la signature le 
14 juin 2011 de la « charte de partena-
riat stratégique en Rhône-Alpes pour 
l’accompagnement à l’export des 
entreprises  ». Signataires  : l’État, la 
Région, la Chambre de Commerce et 
d’Industrie de la Région Rhône-Alpes, 

et bien sûr les deux forces de frappe, 
celle de l’État qu’est Ubifrance, et 
celle de Rhône-Alpes qu’est ERAI. 
L’équipe Rhône-Alpes de l’export, 
qui bénéficie à la fois des services 
des onze chambres de commerces 
de la région, des 27  implantations 
d’ERAI à l’étranger et des 76 bureaux 
d’Ubifrance par le monde, peut ainsi 
intervenir efficacement dans toutes 
les démarches qu’un entrepreneur 
se doit d’accomplir à l’étranger  : 
s’informer et se former, prospecter, 
exporter, s’implanter, recruter et se 
financer.  « Avant, c’était un peu la 
jungle », explique Florent Belleteste, 
directeur international à la CCIR. 
« La charte a permis de remettre de 
l’ordre, de faire travailler les équipes 
ensemble, de façon harmonieuse. 
Les CCI restent l’interlocuteur 
naturel des chefs d’entreprises qui 
cherchent à se développer à l’export. 
Nous sommes en quelque sorte le 
guichet d’entrée des PME à l’étranger. 
Ensuite, nous pouvons apporter une 
assistance directe, ou trouver le bon 
interlocuteur : ERAI fait des métiers 
que nous ne faisons pas. »
Dispositif d’autant plus efficace que la 
CGPME et le Medef, Oseo et la Coface 
l’ont rejoint, augmentant encore la 

force de frappe de l’ensemble. «  On 
ne va pas rappeler à chaque fois 
les atouts, notamment la tradition 
industrielle, de notre région  », com-
plète Jean-Paul Mauduy, président de 
la CCIR Rhône-Alpes. « Mais c’est une 
réalité: 27 clusters et pôles de com-
pétitivité, une tradition de recherche 
et d’innovation. Il fallait juste mettre 
tout le monde en ordre de bataille. »
Les chiffres sont là. Un tiers du CA des 
entreprises rhônalpines est réalisé à 
l’exportation, et plus de 10.000 d’entre 
elles sont devenues des exportatrices 
régulières. À l’inverse, une entreprise 
sur deux cherchant à s’implanter 
dans la région passe désormais par 
ERAI. Certes, il faut rester vigilant, 
comme le souligne Florent Belleteste : 
« Nos résultats sont meilleurs que les 
autres, mais notre solde commercial 
est en recul, les importations ayant 
de nouveau progressé plus fortement 
que l’export. » 
Au delà des chiffres, c’est toute-
fois le modèle rhônalpin qui fait ses 
preuves, montrant qu’une région de 
cette taille est capable de poursuivre 
son développement international 
et de surmonter la crise, pour peu 
qu’elle veuille s’en donner moyens  
et ambition.� Philippe Martin

commerce

Les 4 moteurs pour l’Europe : une alliance de 33 millions d’habitants

Ceux qui font les quatre moteurs de l’Europe. De gauche à droite, Jürgen Walter, Secrétaire d’Etat au 
Ministère de la recherche et des arts du Land Bade Wurtemberg, Bernard Soulage, Vice-président de la 
région Rhône-Alpes délégué à l’Europe et aux relations internationales, Mercedes Bresso, Présidente du 
Comité des Régions d’Europe,  Paolo Alli, Sous-secrétaire du Président de la Région Lombardie, responsable 
de la mise en oeuvre du Programme et de l’Expo Milan 2015, Senén Florensa i Palau, Secrétaire aux affaires 
extérieures de la Généralité de Catalogne, Winfried Kretschmann, Ministre-Président du Land du Bade-
Wurtemberg, Jean-Jack Queyranne, Président de la Région Rhône-Alpes, Peter Friedrich, Ministre délégué 
au Bundesrat à l’Europe et aux Affaires internationales, et Karl Rombach, Vice-président de la Commission 
Europe et Relations internationales du Parlement du Bade-Wurtemberg. © 
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SFR joue un rôle fondamental dans 
le développement des territoires. 
L’opérateur, qui compte 21,5 

millions de clients mobile et 5 millions de foyers 
connectés en téléphonie fixe, investit chaque 
année 1,5 milliard d’euros dans ses infrastructures 
en France. « Nous avons de très fortes ambitions », 
affirme Cyrille-Frantz Honegger, directeur des 
relations régionales en Rhône-Alpes.
La société a engagé deux chantiers majeurs  : 
le développement d’un réseau de fibre optique 
dense et le déploiement de la 4G. Deux évolutions 
technologiques qui ouvrent la porte à de nombreux 
nouveaux usages  : vidéo HD sur mobile, maison 
connectée et surtout l’externalisation de données 
dans le « cloud ». « Les grands enjeux de demain 
sont l’hébergement de grandes quantités de 
données à l’extérieur et les réseaux qui permettent 
d’y accéder », souligne Cyrille-Frantz Honegger.
Opérateur global, propriétaire de son réseau, SFR vient de lancer 
«  Numergy  », en collaboration avec Bull et la Caisse des dépôts. 
Il s’agit de la première offre d’hébergement de données, située 
physiquement en France. «  Nous avons entre autres un centre de 
données de plusieurs milliers de mètres carrés à Vénissieux », précise 
le directeur, que Régions Magazine a rencontré.

Comment développez-vous la téléphonie mobile ?
Nous sommes en train d’investir massivement dans notre réseau 
3G. Le but est de tripler son débit grâce à la norme «Dual Carrier ». 
Elle permet d’atteindre 42 Mbt/s contre 14 Mbt/s auparavant. En 
parallèle, nous avons commencé à déployer la 4G, qui permet d’aller 
jusqu’à 100 Mbt/s. La première ville couverte en France est Lyon. Des 
tests en grandeur nature ont commencé en septembre dans les 7ème 
et 8ème arrondissements. Puis, nous allons progressivement couvrir 
tout le territoire.

Vous investissez également 
dans la fibre optique…
Il y a trois catégories de territoires. Tout d’abord 
les zones très denses, soit 148 villes en France, 
dont Lyon, Grenoble et Saint-Etienne, ainsi que 
quelques communes périphériques. Ici, tous les 
opérateurs peuvent installer leurs fibres. 
À Lyon, Villeurbanne et Grenoble tous 
les immeubles sont d’ores et déjà 
raccordables par SFR et les utilisateurs 
peuvent déjà bénéficier du Très Haut 
Débit. Dans les zones moyennement 
denses (3.500 communes), SFR a 

signé un accord national de co-investissement avec Orange. D’ici 
2020, l’ensemble des foyers du Grand Lyon et de 14 communes de 
sa périphérie sud-est, ainsi que de l’agglomération de Villefranche 
seront couverts. Enfin, dans les autres territoires, SFR peut apporter 
son savoir-faire à une collectivité qui souhaite développer son 
propre réseau haut débit. Nous avons ainsi déployé le réseau du Pays 
Voironnais, qui comprend 120 km de fibre optique et relie 28 zones 
d’activités et 33 sites publics. SFR est attentive aux nombreuses 
initiatives qui apparaissent en Rhône-Alpes.
Inversement, nous louons également des capacités sur des réseaux 
d’initiative publique existants. Nous sommes ainsi le premier client 
du Syndicat Mixte interdépartemental Ardèche-Drôme-Numérique 
dont les investissements  nous  permettent d’être présents dans un 
territoire rural en apportant le dégroupage ADSL.

En dehors des infrastructures, quels engagements prend SFR 
vis-à-vis de la société ?

Cela fait partie de notre ADN d’être impliqués dans la cité. 
Opérateur d’un Français sur deux, SFR se doit de ressembler 
à ses clients dans toute leur diversité. Nous nous intéressons 
à la jeune création, à travers notre programme SFR jeunes 
talents en soutenant des start-ups dans le numérique, 

l’entrepreneuriat social et les green IT mais aussi des 
artistes et des sportifs. Nous sommes également à 

l’origine de programmes éducatifs solidaires 
afin de faire en sorte que le Numérique soit 
une chance pour tous.

Publi-Reportage

SFR développe la fibre et la 4G dans les territoires

Cyrille-Frantz Honegger : « Notre ambition,
proposer le réseau le plus complet »

Cyrille-Frantz Honegger, directeur
des relations régionales. © SFR

© Lolita Bourdet - SFR Jeune Talent
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avons enfin évité de disperser nos 
actions. Et les résultats sont spec-
taculaires, en Chine, en Amérique 
du Nord et du Sud… Aujourd’hui 
un tiers du chiffre d’affaires des 
entreprises rhônalpines se fait 
à l’international, et nous dispo-
sons de plus de 10.000 entreprises 
exportatrices.

D’autres initiatives ?
Il y a le travail réalisé auprès de 
nos étudiants  : 11.000 d’entre 
eux vont chaque année étudier 
à l’étranger grâce à nos bourses 
Explora, et constituent de for-
midables ambassadeurs pour la 
Région. Nous accueillons chaque 
année 150 jeunes étrangers venues 

étudier chez nous, et surtout par-
rainés par un chef d’entreprise 
rhônalpin. De retour chez eux, ils 
deviendront des promoteurs de la 
marque Rhône-Alpes…
Tout cela vient s’ajouter à nos 
atouts naturels. Nous avons la taille 
de la Suisse, ce qui nous donne une 
véritable visibilité, une industrie 
performante et très diversifiée.

Justement, la force de votre 
industrie ne constitue-t-elle pas 
aussi votre talon d’Achille, au 
moment où elle est si durement 
frappée par la crise ?
Près de la moitié de nos emplois 
sont liés, soit directement à l’in-
dustrie, soit aux services à l’indus-
trie. Nous sommes la première 
région industrielle de France, et 
nous avons toujours affirmé cette 
vocation. Textile, chimie, énergie, 
plasturgie, nous avons   � ...
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Le dossier de ce numéro spécial  
de Régions Magazine est consacré 
à l’international. Votre région 
paraît particulièrement bien  
placée dans ce domaine. Vos 
atouts (puissance industrielle, 
position géographique, tradition  
à l’export) sont connus. 
Mais au-delà, avez-vous une 
recette dont vous pourriez faire 
profiter nos lecteurs ?
C’est vrai, nous avons une forte 
tradition d’activités tournées vers 
l’étranger. Il y a des siècles que nous 
commerçons avec l’Extrême-Orient, 
on trouve d’ailleurs une Maison de 
l’Orient à Lyon. Certaines de nos 
firmes, comme Mérieu ou Berliet, se 
sont développées loin de nos fron-
tières. Dès 1964, le général de Gaulle 
disait déjà à Paul Berliet  : «  Il faut 
être les premiers à aller en Chine ! »
Nous sommes aussi une région très 
européenne, avec comme premiers 
partenaires l’Allemagne et l’Italie. 

Notre balance commerciale, hors 
produits pétroliers, est excéden-
taire, alors que la France affiche 
aujourd’hui un déficit annuel de 
25 milliards d’euros. Toute notre 
action est fondée sur le triptyque: 
qualité de la main d’œuvre, diver-
sité des technologies, esprit de 
conquête à l’international.

Tout cela ne suffit pas à expliquer 
les résultats exceptionnels de ces 
dernières années...
Non, c’est vrai. Depuis vingt ans, 
nous avons mis l’accent sur le 
développement international, avec 
la ERAI, bras armé de la Région à 
l’étranger. En juin 2011, nous avons 
signé la Charte internationale, don-
nant naissance à l’équipe Rhône-
Alpes de l’export. En rassemblant 
la Région, la CCIR, Ubifrance, les 
syndicats patronaux, aujourd’hui 
onze partenaires qui constituent 
«  le Onze de Rhônes-Alpes », nous 

Dans le grand combat pour la sauvegarde et le déve-
loppement de l’industrie, y a-t-il des réussites dont 
vous êtes particulièrement fier ?
Il y a bien sûr les sauvetages dont on a beaucoup parlé, 
tel Photowatt à Bourgoin, ou la reprise partielle de Lejaby. 
Mais je suis aussi très fier de certaines reconversions 
réussies, comme celle du bassin industriel stéphanois qui 
a su se tourner vers les nouvelles technologies, l’optique 
ou le design avec la Cité du Design.  On pourrait aussi par-
ler du maintien d’Irisbus à Annonay, premier fabriquant 
français d’autocars avec près de 1500 emplois, ou Renault 
Trucks, premier employeur industriel de la région. Nos 

pôles de compétitivité jouent un rôle important, car ils 
permettent d’avoir un regard nouveau sur les évolutions 
de l’industrie. On pourrait encore citer la relocalisation 
de Rossignol à Sallanches, le futur pôle bois sur le site de 
Salomon à Rumilly, ou encore le projet Ecotox à Rovaltain 
(gare Valence TGV), qui à l’horizon 2014 va placer la 
Région en pointe dans le domaine de la toxicologie envi-
ronnementale... Plus généralement, les évaluations qui 
viennent d’être rendues pour nos pôles de compétitivité 
sont excellentes et nous placent en première position. 
C’est aussi très révélateur du travail que nous menons 
autour de l’industrie et de la recherche.

interview

«Nous avons la taille 
pour jouer à l’international»

Jean-Jack Queyranne
Président de la Région Rhône-Alpes

Le deuxième mandat
de Jean-Jack Queyranne 
à la tête de la région 
Rhône-Alpes s’apparente 
à celui de la sérénité 
active. L’ancien ministre 
des relations avec le 
Parlement de Lionel
Jospin connaît par 
cœur les dossiers de ce 
« pays » de 6,2 millions 
d’habitants, dont il s’est 
attaché depuis huit ans 
à développer l’action 
internationale. Malgré la 
crise qui frappe durement 
l’industrie, malgré la 
retenue naturelle du 
Lyonnais de naissance, 
le président rhônalpin 
affiche derrière ses 
lunettes sans monture
un regard à la fois 
tranquille et déterminé. 
Il faut dire que les 
indicateurs de sa Région 
restent plutôt positifs, 
malgré la crise...

Ambiance détendue dans le bureau de Jean-Jack Queyranne où il a reçu Régions Magazine.

Industrie : « Quelques réussites dont je suis fier... »

« Je souhaite 
que la Banque 
Publique 
d’Investissement 
soit mise en place 
en Rhône-Alpes »

« Nous sommes et nous voulons rester la première région industrielle de France. »



      

... réussi à moderniser nos 
industries traditionnelles, tout en 
nous tournant vers les nouvelles 
technologies. Il existe ici des liens 
très forts entre la recherche fon-
damentale et le développement, le 
monde universitaire, les pôles de 
compétitivité. Par exemple, on ne 
le sait pas toujours, nous sommes 
désormais leaders en France pour 
l’industrie textile, avec les textiles 
technologiques, ou sur les sani-
taires à forte valeur ajoutée…

Comment une Région, avec les 
moyens limités qui sont les siens, 
peut-elle aider ses entreprises,
y compris sur le plan financier ?
En 2004, nous avons décidé d’ar-
rêter de verser des subventions, 
c’était coûteux mais cela ne consti-
tuait pas un facteur d’innovation. 
Nous nous sommes tournés vers 
les fonds de garantie, permettant 
d’accompagner les projets. C’est 
plus efficace : quand nous mettons 
un euro, ça permet au chef d’entre-
prise d’aller en chercher cinq. Nous 
comptons aussi beaucoup sur la 
Banque Publique d’Investissement, 
dont je souhaite une mise en place 
rapide par le gouvernement. Et pour 
laquelle j’ai proposé que la région 
Rhône-Alpes soit le territoire de sa 
première expérimentation.
Mais nous n’avons pas attendu son 
lancement, puisque nous avons 
créé le Fonds Régional d’Investis-
sement rhônalpin, avec des acteurs 
publics – comme la Région, la CCIR 
et les CCI  – et des partenaires pri-
vés. Ce qui nous a permis dès cette 
année une première levée de fonds 
à hauteur de 16,3 millions d’euros. 
L’accès au crédit constitue un enjeu 
majeur pour les chefs d’entreprises, 
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En ce qui concerne le développement du 
numérique, votre opposition à la Région vous 
reproche d’avoir manqué le rendez-vous, 
« faute de réelle volonté politique et d’inves-
tissement financier adapté », ce qui priverait 
selon elle une partie des Rhônalpins de l’ac-
cès au haut débit. Que lui répondez-vous ?
Il faut d’abord rappeler un chiffre : pour ce qui 
est de la fibre optique, les opérateurs de télé-
communications privées n’envisagent de cou-
vrir que 47  % du territoire rhônalpin. Plus de 
2.400 communes, considérées comme insuffi-
samment rentables, seraient dans ce cas privées 
de l’accès au haut débit. Ce n’est pas acceptable. 
C’est pourquoi nous avons pris l’engagement 
de poursuivre la mise en place du haut débit 
en sollicitant les opérateurs publics. Au mois de 
mars de cette année, nous avons adopté notre 
nouvelle politique numérique, qui prévoit d’ac-
compagner les entreprises comme les citoyens 
dans leurs besoins actuels et futurs, pour les 
réseaux comme pour les usages. En revanche, 
ainsi que le constate l’opposition, nous avons 
reporté les engagements financiers pour l’ins-
tant, car nous voulons d’abord connaître les 
décisions du gouvernement, qui devraient 
intervenir très rapidement. Nous nous adap-
terons à ce moment-là, avec le même objectif 
en tête: permettre à 6,2 millions de Rhônalpins 
d’avoir la même adresse !

interview

 « Je suis sûr 
désormais 
que la liaison 
Lyon-Turin va 
se faire »

Jean-Jack Queyranne : 
« à l’international, nous 
avons évité de disperser 
nos actions. » 

d’où également la création du 
«  Hub de la Finance  », un guichet 
unique pour aider les entreprises 
dans leurs recherches financières.

L’un des projets structurants pour 
la région, c’est la liaison ferro-
viaire Lyon-Turin, sorte de serpent 
de mer qui resurgit à intervalles 
réguliers (NDLR: voir par ailleurs 
« les quatre projets qui font vibrer 
Rhône-Alpes »). Franchement, 
vous y croyez encore?
J’y crois plus que jamais ! J’y crois 
parce que c’est indispensable, pour 
des raisons économiques, environ-
nementales, à l’échelle de l’Europe 
entière et pas seulement de notre 
région. J’y crois aussi parce que les 
faits sont là. Pour la section inter-
nationale St Jean de Maurienne-
Suse, l’accord franco-italien signé 
le 30 janvier dernier définit le tracé, 
les promoteurs, la répartition 
du coût de réalisation et même 
l’échéancier, avec un chantier 
s’étalant entre 2014 et 2025.
Pour la partie nationale, entre Lyon-
Grenay et Saint-Jean-de Maurienne, 
la commission d’enquête a rendu 
début juillet un rapport favo-

Numérique : « Pourquoi 
nous avons reporté
l’engagement financier »

Jean-Jack Queyranne
Président de la Région Rhône-Alpes

rable. La DUP (déclaration d’uti-
lité publique) devrait donc être 
prononcée pour septembre 2013 
au plus tard. Le sommet franco-
italien, prévu pour la fin de cette 
année, va confirmer tout cela. 
Personnellement, je suis sûr que la 
liaison Lyon-Turin va se faire.

Propos recueillis
par Philippe Martin

CCI RHÔNE-ALPES Les CCI de Rhône-Alpes, 1er réseau de proximité des entreprises

International, environnement, innovation, 
commercial, marketing, financements,  
création/transmission, pôles de compétitivité, 
clusters, intelligence économique…

Il suffit parfois 
de franchir  
une seule porte 
pour que toutes 
les autres 
s’ouvrent !

Rencontrer un conseiller CCI  
est le meilleur moyen d’accéder  
aux informations, expertises,  
accompagnements, financements,  
formations dont votre entreprise  
a besoin.
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Avenir

Quatre projets qui font 
vibrer Rhône-Alpes
Pour vivre, grandir et espérer, les hommes ont besoin 
de projets. Les régions aussi. Rhône-Alpes n’en 
manque pas. Nous en avons retenu quatre, parmi les 
plus symboliques. Un choix volontairement subjectif 
-on aurait pu en prendre beaucoup d’autres-, mais pas 
innocent, puisqu’il mêle l’Histoire de ce pays (la grotte 

Chauvet), sa géographie à travers son fleuve embléma-
tique (la Via Rhôna) et ses massifs (le plan Montagne 
2040), et enfin ces transports qui relient les hommes 
(la Transalpine Lyon-Turin). De quoi, en tout cas, bien 
occuper les années à venir...
� Philippe Martin

1Voir la liaison 
Lyon-Turin 

vraiment
sur ses rails
C’est un peu le serpent de mer 
depuis des années, voire des décen-
nies: la liaison ferroviaire transal-
pine Lyon-Turin finira-t-elle par voir 
le jour? « Elle va se faire, c’est sûr », 
ne cesse de marteler le président 
de Région, Jean-Jack Queyranne. 
Méthode Coué ? Pas seulement.
Le 30 janvier dernier, les gouverne-
ments français et italien ont signé 
à Rome l’accord définissant le 
projet de manière très précise  : le 
tracé, le promoteur public chargé 
de la réalisation et de l’exploita-
tion, et les principes du montage 
financier. Il en coûtera la bagatelle 
de 8,2 milliards d’euros, dont 40 % à 
la charge de l’Union Européenne, le 
reste se répartissant entre la France 
(40  %) et l’Italie. Le chantier doit 
s’étaler sur la période 2014-2025 et 
prévoit la construction de 140 km de 
voies nouvelles. La partie française, 
confiée à Réseau Ferré de France, 
reliera Lyon à St Jean de Maurienne 
et traversera 71 communes, dont 43 
à l’air libre. Elle comprend six nou-
veaux tunnels, pour une trentaine 
de kilomètres au total. Le plus gros 
morceau du chantier réside tou-
tefois dans le tunnel internatio-
nal de 57  km entre Saint-Jean-de-
Maurienne et Suse, creusé à la base 

du massif d’Ambin et qui permettra 
de franchir le massif alpin en direc-
tion de l’Italie. En ce qui concerne la 
partie française, la commission d’en-
quête a rendu le 2 juillet dernier un 
avis favorable, et la DUP (déclaration 
d’utilité publique) devrait pouvoir 
être prononcée en septembre 2013. 
Le projet est conçu comme mixte 
(voyageurs et fret), de manière à 
pouvoir limiter le trafic routier dans 
les agglomérations concernées, mais 
aussi les vallées alpines. À l’hori-

A47

A7

A43

A43

A41

A48

A42

A41

A6

A46

A46

A432

A430

A51
A49

A410A41

A43

A43

A48

Tronçon nord
du CFAL

Tronçon sud
du CFAL

ETAPE 2 (premier tube)
3,248 G€
CE 2011

ETAPE 1
4,479 G€
CE 2011

Ligne mixte

Section transfrontalière
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Saint-Exupéry

VALENCE
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AIX-LES-BAINS
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EN-BUGEY

LA TOUR-DU-PIN

GRENAY

BOURGOIN
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Voies ferrées classiques

Ligne  à Grande Vitesse

Autoroutes

Ligne  voyageurs

Ligne  fret

Section en tunnel

Accès français au LYON-TURIN : 
L’opération soumise à enquête d’utilité publique 2012

Tunnel sous
Chartreuse

Tunnel sous
Belledone Tunnel du 

Glandon

Tunnel de la Bâtie-
MongasconTunnel Bourgoin-Ruy

Tunnel de Dullin-
l’Epine

Tunnel de Sainte-
Blandine

3 Avec 
Montagne 

2040, ouvrir une 
nouvelle voie 
pour les massifs
Avec 70 % de son territoire couvert 
de sommets aussi variés que ceux 
du Jura, des Alpes et du Massif 
Central, la région Rhône-Alpes est 
évidemment concernée au pre-
mier chef par l’avenir des zones 
montagneuses. C’est pourquoi elle 
a pris l’initiative de lancer une 
«  démarche prospective participa-
tive et innovante  », en s’appuyant 
sur le regard des jeunes qui sont 
appelés à vivre et à travailler dans 
ces massifs. Car le mode de déve-
loppement qui s’y est imposé dans 
les années 1960 a depuis long-
temps atteint ses limites.
La fragilité des économies mon-
tagnardes ou encore les change-
ments climatiques impliquent 
une réflexion de longue durée, 
auxquelles les populations locales 
se doivent d’être associées. Lancé 
en janvier de cette année, le plan 
« Montagne 2040 » n’en est encore 
qu’à ses prémices, mais de nom-
breux ateliers ont déjà planché 
sur le sujet tout au long de 2012. 
Les 2, 3 et 4 octobre se tiendront à 
Chambéry les VIIIes Assises euro-
péennes de la montagne, sur le 
thème «  Créer un avenir pour les 
jeunes en montagne  ». La partie 
culturelle n’a pas été oubliée: l’ex-
position photographique « La neige 
et l’architecte, stations de sports 
d’hiver en Rhône-Alpes  », se tient 
jusqu’au 10  octobre, au Plateau 
(espace d’exposition du Conseil 
régional). On y met en valeur de 
façon souvent très spectaculaire, le 
patrimoine architectural et urba-
nistique de Megève, Courchevel 
1850 (première station de sports 
d’hiver créée « ex nihilo  »), Flaine, 
Avoriaz, les Arcs et les Karellis.

D’ici 2014, l’itinéraire cyclable « du 
Léman à la Mer » serpentera dans 
la Vallée du Rhône à travers trois 
régions et douze départements, 
reliant sur plus de 700  km (envi-
ron 450  km en Rhône-Alpes) le 
lac Léman à la mer Méditerranée. 
Destiné au plus grand nombre, cet 
itinéraire naturel s’inscrit dans 
une perspective de développement 
durable et touristique de la vallée du 
Rhône et, à terme, viendra complé-
ter le réseau européen des grands 
axes de randonnée. Le fleuve que 
suit la Via Rhôna traverse ou borde 
les huit départements qui com-
posent la Région, d’où la création 
de cette piste cyclable géante qui 
englobe aussi Provence-Alpes-Côte-
d’Azur et Languedoc-Roussillon. 
Près de 250 km sont déjà prati-
cables en Rhône-Alpes, dans un 

site protégé et accessible à tous, qui 
relie les plages de l’Ain au château 
de Saint-Vallier dans la Drôme, en 
passant par les berges urbaines du 
cœur de Lyon. C’est aussi l’occasion, 
de redécouvrir un patrimoine natu-
rel ou industriel, des sites comme le 
barrage de Venissiat ou  les îles de 
Crépieux-Charmy, en passant par 
les vignes perchées sur les coteaux 
de Côtes-du-Rhône...
Plusieurs guides, dont celui qu’édite 
l’association Dérives du Rhône,  et 
de nombreux sites internet, à com-
mencer par celui de la Région, per-
mettent de préparer son itinéraire, 
de bien choisir ses étapes, de béné-
ficier de nombreux conseils pra-
tiques. Car une balade sur la plus 
grande piste cyclable du monde, ça 
peut faire de merveilleux souvenirs, 
mais ça se prépare!

2 Pédaler sur la Via Rhôna, la plus 
grande piste cyclable du monde

Le tracé Lyon-Turin en France comprend 
notamment une ligne entièrement nouvelle, 
de Lyon à Chambéry, ainsi qu’une 
trentaine de kilomètres de tunnels.

zon 2035, la part modale pour le rail 
devrait ainsi passer de 44 % contre 
11  % actuellement. On mesure les 
conséquences environnementales 
d’un tel projet: le simple report de 
700.000 poids lourds par an repré-
sente l’équivalent des rejets annuels 
de gaz à effet de serre d’une ville de 
300.000 habitants !
Ce projet à forte dimension rhô-
nalpine, française mais surtout 
européenne (on parle souvent de 
la liaison Lisbonne-Kiev davantage 
que de Lyon-Turin) sera sans doute 
abordé lors du prochain sommet 
franco-italien prévu en fin d’année.

Au mois de juin, le colloque Agora 
Montagne à l’Hôtel de Région a permis 
aux participants de commencer à plancher 
sur ce que sera le « Plan Montagne 2040 »

La Via Rhôna suit le cours paisible du Rhône et permet de (re)découvrir de merveilleux paysages.
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4Dans la grotte Chauvet, 
voyager à l’aube des temps

Le 18 décembre 1994, trois spéléo-
logues ardéchois, lancé dans une 
expédition privée, sentent un souffle 
d’air qui sort d’une falaise au pied 
du cirque d’Estre, en Ardèche méri-
dionale. Ils pénètrent alors dans ce 
qu’ils croient n’être qu’une simple 
cavité, et découvrent une vaste 
grotte préhistorique aux murs 
couverts de peintures d’animaux, 
vieilles de 36.000 ans  ! Ils viennent 
de pénétrer dans la plus ancienne 
cavité ornée au monde. Ce sont les 
Aurignaciens, les premiers Homo 

Sapiens d’Europe, qui ont dessiné au 
fusain, avec un talent inouï, 425 ani-
maux, des bisons, des ours, des 
lionnes d’une saisissante beauté. Au 
total quatorze espèces identifiées, 
tous dangereux et en pleine action: 
chasse des félins, lutte entre rhino-
céros, accouplements de lions...
Huit ans après, la grotte garde 
intacts son mystère et son poten-
tiel d’émotion. En février, la France 
a demandé son inscription sur la 
liste du patrimoine de l’Unesco. 
Dans cette attente, la Région, avec 

l’État et le département de l’Ar-
dèche, s’est lancée dans un projet 
ambitieux. Si la grotte Chauvet ne 
sera jamais ouverte au public, pour 
éviter les détériorations apparues 
par exemple à Lascaux, elle sera 
reconstituée à l’identique, dans un 
espace de restitution similaire à la 
caverne originelle, à quelques kilo-
mètres du site. On y attend plus de 
300.000 curieux chaque année ! Dès 
2014, c’est à un nouveau voyage que 
Rhône-Alpes va inviter les visiteurs : 
une exploration à l’aube des temps.

Certaines peintures de la grotte Chauvet, comme celle des chevaux, ont été datées à 36.000 ans. - Photo DRAC Rhône-Alpes- Ministère de la Culture et de la Communication).

« Toute l’énergie des Régions »
Le bimestriel des élus et responsables régionaux
www.regionsmagazine.com
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Avec un solde positif de 341 mil-
lions d’euros, le commerce 
extérieur de la Région semble 

bien reparti. D’ailleurs, pour 2012, 
44  % des entreprises industrielles 
espéraient conquérir de nouveaux 
marchés (source  : note de conjoncture 
CCIR janvier 2012). Jean-Paul Mauduy, 
président de la CCIR, explique  dans 
l’interview qu’il a accordée ci-contre 
à Régions Magazine les origines et 
les raisons de cette puissance indus-
trielle. Autre indicateur de bon aloi  : 
les entreprises à capitaux étrangers 
qui choisissent Rhône-Alpes pour 
implanter centres de décisions ou uni-
tés de recherche et développement.
Au cours des derniers mois, on peut 
ainsi citer Alfa Laval (systèmes 
d’échanges thermiques, groupe sué-
dois désormais implanté à St Priest), 
Atrenta (logiciels d’automatisa-
tion, USA, centre R&D à Grenoble, 
Creaform (systèmes de mesure tri-
dimensionelle, Canada, centre R&D 
à Fontaine), Krannich Solar (pan-

neaux photovoltaïques, Allemagne, 
filiale à Félines en Ardèche), ou 
encore Westprot Power (trans-
ports au gaz, Canada, siège Europe 
à Lyon). Industrie, ou services liés 
à l’industrie, en pleine expansion 
tels le groupe japonais géant Toray 
Industrie (fabrication de films poly-
ester), dont la filiale Europe installée 
à St-Maurice-de-Beynost dans l’Ain 
(470 salariés, CA 170 millions d’euros) 
va bénéficier d’un investissement 
de 8  millions d’euros) pour rénover 
son parc industriel. L’Ain qui est, le 
saviez-vous, le premier département 
industriel français…
La recherche, le développement, 
l’innovation, trouvent toute leur 
place dans les pôles de compéti-
tivité, tels Lyon Biopole, Viameca, 
Lyon Urban Trucks&Bus, Imaginove, 
les clusters régionaux (Aerospace, 
CIM –  industries de la montagne) 
ou encore les réseaux d’entre-
prises. La chance de l’industrie 
rhônalpine est de s’appuyer sur 

des filières historiques toujours en 
expansion (chimie, pharmacie, bois, 
environnement), mais aussi d’avoir 
su investir dans des pôles d’avenir 
(robotique, écotechnologies, nano-
matériaux) ou d’avoir su moderni-
ser et repositionner des secteurs qui 
se trouvaient en difficulté (textile 
technique).

La moitié des Bourses pour 
étudiants en Rhône-Alpes
C’est aussi de pouvoir s’appuyer sur 
une politique de formation dyna-
mique et ambitieuse. Universités 
et grandes écoles accueillent 
en Rhône-Alpes plus de 185.000 
étudiants, 19.000 chercheurs, 
abritent 600 laboratoires publics 
et « sortent » plus de 16 % des bre-
vets nationaux déposés chaque 
année  ! Dès 2005, la Région a été 
la première de France à rédiger un 
schéma régional de l’Enseignement 
supérieur et de la recherche, qui a 
permis un partenariat actif entre 

Tout le monde tire
dans le même sens
Première région industrielle de France, Rhône-Alpes compte plus de 
35.000 salariés dans ce secteur durement frappé par la crise. Point fort 
ou talon d’Achille ? Si l’on en juge par le redressement de l’activité 
industrielle en 2011, on serait tenté de choisir la première réponse 

Industrie / recherche / formation

Sans perdre sa pointe chantante d’accent sarladais, le 
président de la Chambre de Commerce et d’Industrie 
de Rhône-Alpes est devenu le chantre permanent de 
sa région d’adoption, de sa politique industrielle et de 
ses visées internationales. Ce fin politique sait éviter la 
langue de bois pour délivrer quelques messages forts 
et sans ambiguïté.

Quels sont selon vous les atouts, et aussi les handi-
caps, de l’industrie rhônalpine ?
L’industrie est le moteur de notre économie, en Rhône-
Alpes, elle constitue notre socle, le poumon de notre 
développement et de notre attractivité. Nous nous 
caractérisons par un réseau dense de PMI, mais aussi 
par des entreprises de grande taille. 325 comptent 

Trois questions à Jean-Paul Mauduy, président de la CCIR Rhône-Alpes

«Conserver notre âme indu strielle»

Ju-Ling Lee, étudiante 
taïwanaise, étudie 

à Lyon grâce à une 
bourse de la Région.

Timothé Blaineau, 
étudiant en langues 
orientales à l’Université 
Lyon 3, est parti à 
l’étranger grâce à une 
bourse Explo’ra sup.

plus de 200 salariés, dans des domaines comme la 
métallurgie/transformation des métaux, plastur-
gie, textile technique dont nous sommes devenus un 
des leaders  ; composants électriques et électroniques, 
énergie avec le nucléaire, l’hydroélectricité, les énergies 
renouvelables… Et puis il y a nos grande firmes de plus 
de 2.000 salariés, telles Sanofi Pasteur, Renault Trucks, 

ST Microélectronics, SEB, Schneider Electric, EDF, 
AREVA, SNR, Biomérieux, Hewlett-Packard, Thales.
Notre force, c’est d’avoir conservé une âme industrielle, 
avec des savoir-faire qui se sont modernisés au fil du 
temps, une culture de l’innovation et de l’exportation, 
avec ses clusters et ses pôles de compétitivité. Nos han-
dicaps ? Je dirais nos difficultés à � Suite page 18

tous les acteurs. Parmi les réussites 
de ce schéma, on peut citer la mise 
en place d’un travail commun entre 
les communautés de recherche, la 
création de l’ARDI (Agence régio-
nale pour le développement et l’in-
novation), le soutien aux structures 
d’incubation, et l’effort soutenu 
pour permettre aux étudiants rhô-
nalpins de donner à leur cursus une 
dimension internationale.
Plus bel exemple  ? Les bourses 
Explo’ra, qui permettent aux étu-
diants et apprentis rhônalpins 
de bénéficier d’une bourse finan-
çant en partie stage, échange 

académique ou cursus à l’étran-
ger (380  euros par mois + forfait 
de 530  euros pour les boursiers). 
Chaque année, 11.000 étudiants 
de la Région bénéficient de ce dis-
positif, soit presque… la moitié des 
bourses analogues accordées sur la 
France entière ! Un effort non négli-
geable pour la Région qui finance le 
dispositif, mais avec des retombées 
incalculables à l’international.
Autre volet important, celui de l’ap-
prentissage, un mode de formation 
en prise directe avec les besoins des 
entreprises. Là aussi, les chiffres 
sont impressionnants  : plus de 

40.000 apprentis en Rhône-Alpes, 
allant du niveau  5 (CAP-BEP, plus 
de 18.000) au niveau  1 (masters, 
ingénieurs, 2.000), dont 15.700 dans 
les quinze centres de formation 
d’apprentis gérés ou co-gérés par 
les CCI Rhône-Alpes. Permettant 
aux jeunes de 16 à 26 ans d’acqué-
rir une compétence professionnelle 
tout en percevant un salaire.
Alors certes, la crise est là, et elle 
frappe durement. Mais c’est tout 
de même moins difficile d’en sor-
tir quand tout le monde tire dans le 
même sens. �
� Ph.M.
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trouver de la main d’œuvre qualifiée, le manque de visi-
bilité qui rend les investissements plus imprévisibles, 
les transmissions d’entreprises trop difficiles…

Quel rôle peuvent jouer les CCI pour favoriser la 
compétitivité et la croissance des PME et TPE indus-
trielles ? Le « Hub de la Finance » récemment lancé, 
aura-t-il un rôle à jouer ?
La question du financement des entreprises est fon-
damentale, et plus encore en temps de crise. Le Hub 
de la Finance, dont nous sommes un des partenaires 
majeurs, consiste en une plate-forme qui doit rendre 
plus visibles aux entrepreneurs les aides dont ils 
peuvent bénéficier, et aussi leur fournir des réponses 
à leurs besoins en fonds propres. Nos conseillers de 
proximité peuvent accompagner chaque demande, les 
mettre en relation avec les spécialistes du financement 
ou nos autres partenaires (Oseo, la Caisse des Dépôts, la 
Région…) Et je suis sûr que ça va marcher.

Mais il n’y a pas que le Hub. Nous sommes aussi partie 
prenante de Rhône-Alpes Création 2, un fonds de capital 
risque, et au Fonds régional d’Investissement lancé par 
la Région Rhône-Alpes. Et au-delà de la finance, nous 
sommes acteurs de L’équipe Rhône-Alpes de l’export, 
nous co-pilotons avec la Région le dispositif CREAFIL 
qui rassemble tous les acteurs de la création, nous co-
animons le dispositif de veille mutualisée ARDI-CCIR, 
qui assure veille économique et technique pour les 

pôles de compétitivité ou leurs entreprise adhérentes… 
Imaginez vous qu’ici, dans les locaux de la CCIR, il y 
a quelques jours, nous avons réuni l’ensemble des 
conseillers techniques travaillant à l’international, 
Région, ERAI, Ubifrance, CCI, etc. pour échanger, com-
pléter nos expériences, élaborer de nouveaux objectifs 
communs… Il y a très peu de régions qui fonctionnent 
ainsi.

Justement, comment jugez-vous la complémentarité 
des acteurs régionaux, des institutions mais aussi 
des hommes ?
Je dirais «  bonne, mais améliorable  ». J’ai connu des 
périodes où c’était la guerre. On est passé au dessus de 
tout cela. Aujourd’hui, s’il y a urgence, vous pouvez réu-
nir Mauduy, Queyranne, Gouffé  (*), Ubifrance, le Préfet, 
on va se parler très vite si besoin est, et se comprendre. 
Nous avons gagné en efficacité, et trouvé un plaisir à 
travailler ensemble. Nous enregistrons des résultats, le 

travail à l’international commence vraiment 
à porter ses fruits. Quand il y a comme ici des 
hommes de volonté et des enjeux partagés, 
on trouve les voies et les moyens de réussir.
Mais comme je le dis toujours, une entre-

prise est en grand danger quand elle vient de présenter 
son plus beau bilan, et risque de se relâcher. Nous avons 
construit un beau moteur, il nous appartient désormais 
de le faire tourner à plein régime.

Propos recueillis par Philippe Martin

(*) Respectivement présidents de la CCIR Rhône-Alpes, de 
la Région Rhône-Alpes, et de ERAI (Entreprise Rhône-Alpes 
international).

« La complémentarité ? Bonne 
mais toujours améliorable »

Jean-Paul Mauduy, 
président de la CCIR 

Rhône-Alpes : « Nous avons 
construit un beau moteur, il 

nous appartient de le faire 
tourner à plein régime. »

Industrie / recherche / formation

photo : andyparant.com

    SPECTACLES, CONCERTS, BALADES, DÉTENTE...
CET ÉTÉ, FAITES LE PLEIN DE SENSATIONS
ET PROFITEZ DE RHÔNE-ALPES, 
VOTRE TERRAIN DE JEU GRANDEUR NATURE !
www.rhonealpes.fr



Et si son intégration professionnelle passait par ce fi l

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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Pour Zo, réussir sa vie professionnelle c’est 
travailler pour une entreprise qui favorise 
l’intégration et le maintien dans l’emploi 
de plus de 3 000 personnes en situation de 
handicap. C’est aussi être accompagnée 
dans son évolution de carrière. EDF recrute 
chaque année en France plus de 120 salariés 
handicapés, en CDI ou en alternance.

EDF recrute des compétences H/F sur 
edfrecrute.com
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